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CHAPITRE III 
LE CHAMOIS ET L'ISARD 
D. PÉPIN, G. GONZALEZ et R. BON 
1. - ORIGINE, S YSTÉMA TIQ UE ET GÉNÉTIQ UE 
Le Chamois apparaît en France en même temps que le Renne et le Bouquetin 
au Pléistocène moyen. Les plus anciens ossements fossiles ont été découverts à la 
Ca une de l'Arago, près de Tautavel, dans les Pyrénées Orientales (in Masini, 
1 985). La répartition géographique des formes fossiles (Fig. 1) montre qu'au 
Pléistocène son aire d'extension était beaucoup plus large qu'actuellement. C'est 
probablement après la glaciation würmienne, consécutivement à un réchauffe­
ment climatique, que les animaux ont été relégués dans les massifs montagneux où 
ils ont ensuite évolué de façon isolée. Notons cependant pour mémoire que les 
chamois introduits en Nouvelle-Zélande descendent jusqu'au niveau de la mer 
(Clarke, 1 978). 
Sur la base de critères morphologiques (taille, pelage, aspect des cornes, 
etc . . .  ), Couturier ( 1 938) considère le Chamois des Alpes et l'Isard des Pyrénées 
comme deux sous-espèces ; il distingue également le Chamois de Chartreuse du 
Chamois type des Alpes. A partir de critères anatomiques crâniens et sur la base 
de traits éthologiques, Lovari et Scala ( 1 980) ont suggéré d'élever le Chamois 
alpin et l'Isard au rang d'espèce. 
Très récemment, cette distinction a été confirmée par une analyse électro­
phorétique des protéines sériques d'individus provenant des Alpes, des Apennins 
et des Pyrénées (Nascetti et al. , 1 985) : une divergence génétique importante 
sépare les premiers sujets (Rupicapra rupicapra) de ceux des deux autres massifs. 
Compte tenu des résultats de ce travail, l'Isard des Pyrénées a été élevé au rang 
d'espèce (R. pyrenaica), celle-ci incluant la sous-espèce ornata, c'est-à-dire la 
population des Apennins.  En comparant cinq populations de chamois de l'aire de 
dispersion alpine, Miller et Hartl ( 1 986) constatent par ailleurs une très forte 
variabilité génétique, les taux de polymorphisme enregistrés étant à ce jour parmi 
les plus élevés qui aient été mesurés sur de grands mammifères. 
Le caryotype de Rupicapra rupicapra est de 2 N = 58 chromosomes. Pour 
situer le Chamois ou l'Isard dans la phylogenèse de l'ensemble des Ongulés de 
montagne, on consultera la synthèse réalisée par Gonzalez ( 1 982), ainsi que divers 
travaux de Geist ( 1 97 1 ,  1 983,  1 986, 1 988). 
Il. - RÉPAR TITION SUR LE TERRITOIRE FRANÇAIS 
Le Chamois est présent dans 1 3  départements de l'Est de la France, ainsi que 
dans le Cantal (Lartigues, 1 979) ; par contre l'Isard reste cantonné à la chaîne 
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pyreneenne. L'effectif des populations de ces deux espèces est évalué par 
comptage : à titre indicatif, on trouvera les estimations correspondantes à l'année 
1 985 dans la figure 2 (données fournies par le Service Technique de l'Office 
National de la Chasse), qui permettra la comparaison avec la carte de répartition 
fournie par Couturier ( 1 938). 
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Figure 1. - Distribution du genre Capra en Europe Occidentale au Pléistocène 
(d'après Masini, 1 985). 
L'expansion actuelle du Chamois dans le Doubs, le Jura et l'Ain résulte de 
réintroductions réalisées par les autorités cynégétiques helvétiques à partir de 
1 950. La présence de sites favorables et l'interdiction de la chasse ont favorisé une 
colonisation progressive (Bichet, 1 977 ; Trimaille, 1 985). En 1 956, 1 1  chamois 
provenant de la Forêt Noire ont été introduits dans les Vosges (Boillot, 1 976 ; 
Labarrière & Boillot, 1 980). Par la suite, toutes les opérations de lâcher réalisées 
sur le territoire français ont concerné des sujets capturés dans l'un des cinq points 
suivants : pour le Chamois ; 1 )  de 1 959 à 1 986, 320 individus provenant de la 
Réserve Nationale des Bauges ; 2) de 1 975 à 1 987, 1 30 individus issus de la 
Réserve Nationale de chasse du Markstein ; 3) de 1 985 à 1 988, 25 individus 
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capturés dans le Parc National du Mercantour ; et pour l'lsard ; 4) de 1 982 à 1 987, 
23 sujets provenant de la Réserve Domaniale du Mont Vallier ; et 5) de 1984 à 
1 988,  84 animaux issus du Parc National des Pyrénées et de ses abords immédiats . 
Les reprises de Chamois ont surtout permis d'alimenter la Savoie ( 1 76 sujets) et la 
Haute-Savoie ( 1 60 sujets), ainsi que l'Isère (36 individus), les Alpes-Maritimes 
(25 individus), le Haut-Rhin ( 1 6  individus) et le Cantal (45 individus) . Pour ce 
dernier département, Albaret ( 1 984) fournit une description détaillée des opéra­
tions réalisées. 
1 
[ ] . - � . . . . · · · · " \ . ) 1 9  5 6  c:::::-"l_ .1!� __ / · · ., � 5,5 , 
1 
..!, ,. , 1  
.. .. - - ; ;� ( ) { ·- - -"f4- --- 1 9  5 0  
;





: 4 ." '3 5' , [1 9 7 8] . . . 
� - · ·. 
' .. ... ... .... / " �  .. ,·"' . .,. ' 
. · ·: 3 5 '-1 .. .. -..  1 �-�� 1 1 0 �- · l  .. 
. . . 
_. 2 :: 
. . ., . ·  







.. .. .... ' . ..... 
: 5 : . . · ' 4 5 )




_ _ ·- -.: .5 :'- .... _ -: - .·:- 4 0 
· ... - - _ ,  
· I .  1 5 ·. 
Figure 2. - Estimation des effectifs de Chamois et d'Isard par département en 1985 (en centaines 
d'individus). L'année d'implantation de certaines populations est indiquée. 
Signalons que la réintroduction du Chamois dans le massif de la Chartreuse 
savoyarde a eu lieu de 1 974 à 1 976, à partir de 26 sujets provenant des Bauges et 
de 3 sujets supplémentaires issus du Markstein. D'après Rouland ( 1 980), l'espèce 
avait quasiment disparu, puisque les chasseurs locaux n'avaient plus connaissance 
que d'un seul vieux mâle. Dans le cas de l'Isard, 84 sujets ont été fournis dans les 
Hautes-Pyrénées et 1 6  en Ariège (Berducou, 1 989). 
Une enquête réalisée auprès des zoos montre une présence occasionnelle du 
Chamois dans les parcs animaliers puisque l'espèce n'est notée que dans 5 dépar-
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tements extérieurs à l'aire de répartition naturelle. Bernard ( 1 977) a donné des 
consignes d'élevage en captivité pour les Caprinés et Rupicaprinés de haute 
montagne. 
III. - PARTICULARITÉS MORPHOLOGIQ UES 
Couturier (1 938) décrit en détail les particularités morphologiques et anato­
miques du Chamois et de l'Isard, en insistant notamment sur l'aspect esthétique 
des traits physiques. Il souligne également la différence de taille entre les deux 
espèces, l'Isard mâle étant plus petit que le Chamois femelle : la longueur totale du 
corps, de l'extrémité du museau à la naissance de la queue, est de 1 05 à 1 1 0 cm 
chez l'Isard, soit 10  à 1 2,5  cm de moins que chez le Chamois ; la hauteur au garrot 
est de 69 cm (12 à 1 5  cm de moins que chez le Chamois) . Les oreilles et la queue 
atteignent environ 1 2  cm. 
Au niveau du crâne, la fontanelle du Chamois reste ouverte, alors qu'elle se 
ferme chez l'Isard. L'angle tibio-tarsal et tarso-métatarsal plus fermé que chez le 
Mouton et le Mouflon permet d'accroître les possibilités de saut (Laurent, 1 98 1) .  
D'autres traits existent, facilitant la vie en montagne : l'existence d'une membrane 
interdigitale favorise leur progression dans la neige (Choisy, 1 982) ; la consistance 
caoutchouteuse du dessous des sabots et la présence de doigts très mobiles 
favorisent également leurs déplacements sur rocher ou sur sols pentus. Il faut 
également noter la taille du cœur, d'un poids de 350 g pour un poids corporel de 
30 à 40 kg (à titre de comparaison, celui de l'homme pèse 280 g pour 70 à 80 kg). 
Comparativement aux Ongulés domestiques zoologiquement proches, le poids 
relatif du cœur est plus élevé ( 1 , 1  % du poids total), et les fibres musculaires sont 
plus denses. Enfin, des adaptations morpho-physiologiques (naseaux velus, queue 
courte, pelage hivernal à bourre très épaisse) permettent de réduire les déperdi­
tions de chaleur (Gonzalez, 1 984). Au cours du cycle annuel, le pelage subit deux 
mues ; en hiver, il est très fourni. Pour les individus en bonne condition physique, 
le début de la mue est plus précoce, ce phénomène étant particulièrement net pour 
les femelles (Storch & Schrôder, 1 987). 
Comme tout Ruminant, ces deux espèces broutent à l'aide d'une denture 
particulière et digèrent les aliments en deux temps. Couturier ( 1 938) décrit 
l'évolution de la dentition et de l'usure des dents avec l'âge. La formule dentaire 
adulte compte 1 2  dents à la mâchoire supérieure (3 prémolaires et 3 molaires de 
chaque côté) et 20 dents à la mâchoire inférieure (4 incisives en plus de chaque 
côté). La dentition de lait ne comporte pas de molaires (la première définitive 
apparaît à 3 mois, la seconde à 1 5  mois et la troisième à un peu plus de 2 ans) . Les 
prémolaires sont toutes remplacées à 28 mois, tandis que l'apparition des incisives 
définitives se situe entre 1 5  mois (incisives centrales) et la 4e année (pour celles qui 
sont les plus latérales). L'appareil digestif est composé d'un œsophage, d'un 
estomac divisé en panse, bonnet, feuillet et caillette, d'un intestin sans appendice 
iléo-caecal et d'un rectum. Le foie renferme une vésicule biliaire et pèse environ 
1 kg chez l'adulte. L'appareil urinaire comporte une vessie de faible contenance, 
ce qui oblige les animaux à uriner souvent et peu à la fois. 
Il existe 2 glandes rétro-cornales appellées « les glandes du rut » dont les 
sécrétions sont actives chez le mâle, et qui servent au marquage de divers supports. 
D'après Vaucher ( 1 988), une diminution temporaire de l'activité glandulaire 
rétro-cornale peut se produire une ou plusieurs fois au cours de la période du rut. 
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IV. - BIOMÉTRIE 
Diverses études crâniométriques ont été récemment entreprises, soit à partir 
des anciennes données fournies par Couturier (Lovari & Scala, 1 980 ; Scala & 
Lovari, 1 984), soit à partir de l'examen de nouveaux spécimens provenant de la 
partie alpine (Koubek et al. , 1 985 ; Hrabé et al. , 1 986) ou de la partie pyrénéenne 
et cantabrique (Fernandez-Lopez & Garcia-Gonzalez, 1 986). Des différences 
importantes existent entre sous-espèces, avec par exemple des mensurations 
supérieures pour R. r. carpatica par rapport à R. r. rupicapra, ou pour R. p. 
pyrenaica par rapport à R. p. parva. Dans ce dernier cas, les différences subspé­
cifiques les plus marquées concernent la taille des cornes et la forme du 
neurocrâne, le dimorphisme sexuel se révélant en outre plus accentué chez la 
sous-espèce cantabrique. 
Toutefois, pour une espèce donnée, la taille du crâne semble surtout dépendre 
du statut des populations concernées : en effet, Salzmann ( 1 977) remarque que les 
sujets issus de populations colonisatrices (Jura suisse, région de l'Elbsandstein en 
Allemagne de l'Est, Nouvelle-Zélande) possèdent des mensurations supérieures à 
celles de sujets provenant de populations stables. Le même phénomène s'observe 
pour le poids corporel et la croissance des cornes. Ces divers critères peuvent du 
reste servir également d'indicateurs de l'état de santé des populations, ou de la 
condition physique des animaux (Henderson & Clarke, 1 986). 
1 .  Mesure du poids 
Les données disponibles concernant le poids corporel sont nombreuses, mais 
leur exploitation demeure difficile par suite de différences importantes dans la 
collecte des résultats (animaux prélevés à la chasse, avec la panse plus ou moins 
remplie, avec une partie plus ou moins grande des viscères enlevée, ou encore 
sujets capturés à diverses saisons). Néanmoins, l'accroissement pondéral des 
mâles devient supérieur à celui des femelles dès que ces dernières participent à la 
reproduction (Couturier, 1 938 ; Salzmann, 1 977 ; Bauer, 1 985 ; Baillot, 1 985 ; 
Corti et al. , 1 985) (Fig. 3).  On observe dans les Ecrins (Corti et al. , 1 985) une 
phase de croissance continue jusqu'à la 4e année pour les mâles, jusqu'à la 
3e année pour les femelles, alors que Baillot ( 1 985) enregistre une croissance 
pondérale des femelles jusqu'à 4 ans dans les Vosges . La vitesse de croissance et 
le poids à l'âge adulte sont supérieurs dans le cas de populations en phase 
d'expansion récente (Fig. 4) . 
2. Variation saisonnière du poids corporel
Baillot ( 1 985) estime statistiquement que chevreaux et éterlous grossissent de 
façon continue jusqu'en décembre. A partir de cette date, l'ensemble des individus 
perdent du poids au cours de l'hiver. Les mâles anticipent d'ailleurs le phénomène 
puisque les chamois mâles de 2 à 5 ans atteignent un maximum pondéral en 
novembre. Ils maigrissent ensuite au cours de la période du rut (grande dépense 
énergétique, couplée à une prise alimentaire réduite) et au cours de l'hiver. Ce 
phénomène varie cependant d'un site à l'autre, en fonction de la richesse du milieu 
d'accueil et de la rigueur hivernale. 
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Figure 3 . - Comparaison d u  poids corporel des mâles e t  des femelles dans les Vosges (d'après Boillot, 
1 985) et dans les Ecrins (d'après Corti et al. , 1 985) .  
Au plan individuel, il existe également des variations pondérales importantes, 
surtout pour la classe des femelles adultes : Baillot ( 1 985) grâce à des recaptures, 
enregistre des variations comprises entre - 9 et + 6 kg dans le Haut-Rhin. 
3 .  Croissance et taille des cornes 
L'allongement des cornes se produit par une élaboration de segments de 
croissance annuels . Cet accroissement est sous contrôle hormonal : il est très 
rapide chez les mâles jusqu'à l'âge de 3 ans, alors qu'il est plus modéré et plus 
progressif chez les femelles, ceci étant parfois relié à leur plus grande précocité 
sexuelle (Schroder, 1971  ; Meile & Bubenik, 1 976) . 
D'après Corti et al. ( 1 985), 65 à 85  % de la longueur totale est produite dès 
la 4e année pour les chamois des Ecrins, les femelles ayant un rapport longueur sur 
hauteur des cornes compris entre 1 ,3 et 1 , 5 contre 1 , 5  à 1 ,7 pour les mâles, et une 
longueur moyenne de 30 mm de moins que les boucs (Fig. 5) .  Baillot ( 1 985) 
obtient des résultats similaires avec cependant une croissance plus rapide. Dans les 
deux sites, la croissance des cornes des femelles est plus progressive ; ceci serait dû 
à leur plus grande précocité reproductive (Schroder, 1 97 1  ; Meile & Bubenik, 
1976). Aucune différence significative de croissance des cornes des jeunes de 
2e année n'est notée dans le cas d'hivers rigoureux. Par ailleurs, l'accroissement 
des cornes est très faible de la fin de l'automne au début du printemps. 
Baillot ( 1 985) signale que la circonférence de chaque étui passe par un 
maximum à 3 ans et qu'elle subit ensuite une légère diminution : il en résulte que 
l'écartement à la base des cornes s'amenuise jusqu'à cet âge, et augmente ensuite . 
Au sommet des cornes, l'écartement est généralement plus accentué chez les 
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Figure 4. - Comparaison du poids corporel moyen de chamois femelles âgées de 1 3  mois issues de 
différentes populations. Partie A : population stable ; partie B : population en phase d'expansion. 
Données provenant de Nouvelle-Zélande (hachures) et d'Europe, d'après Bauer ( 1 985).  
mâles, mais il existe une grande variabilité individuelle surtout à partir de 7 ans . 
Corti et al. ( 1 985) enregistrent là encore des mesures inférieures à celles obtenues 
dans les Vosges . 
L'angle des crochets, formé par la droite qui traverse la hampe de la corne 
dans sa plus grande portion rectiligne et la tangente à l'extrémité du crochet, est 
un critère utilisé pour discriminer les sexes (Fig. 6). Il convient tout d'abord de 
signaler que la courbure du crochet ne devient définitive que lorsque l'animal a 
2 ans révolus : ainsi dans le massif des Ecrins, les chamois mâles de 2e année 
possèdent en moyenne un angle de 48°, et de 73° pour les femelles du même âge. 
Pour des sujets plus âgés, les chiffres correspondants passent respectivement à 24° 
et 5 1 °  (Corti et al. , 1 985) .  Comme il existe un assez fort recouvrement des 
mensurations entre les 2 sexes, leur discrimination en nature nécessite d'utiliser 
d'autres traits anatomiques (par exemple l 'épaisseur des cornes ou l 'allure 
générale du corps) ou comportementaux (posture de miction) . 
En définitive, Corti et al. ( 1 985) considèrent que seuls deux critères morpho­
métriques peuvent servir à déterminer l'âge et le sexe des chamois. Dans le cadre 
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Figure 5. - Longueur moyenne des cornes (cm) pour des mâles (d') et des femelles (<jl) issus de 
populations colonisatrices (d'après Salzmann, 1 977 = = = = = dans le Jura, et Boillot, 1985 ----- dans 
les Vosges) ou de populations stables (-- Ecrins, d'après Corti & Léonard, 1985), en fonction de 
leur appartenance à une classe d'âge (en année civile) . 
de leur étude, ces auteurs signalent qu'en automne 94 % des éterlous (mâles de 
2e année) et 97 % des éterles (femelles de même classe d'âge) ont les cornes en 
dessous du niveau de la pointe des oreilles, alors que 94 % des mâles et 82 % des 
femelles de 3e année ont des cornes qui dépassent les oreilles.  Cette distinction de 
trois catégories d'individus est confirmée par l'angle de fermeture des crochets 
(Fig. 6). 
V. PAR TICULARITÉS PHYSIOLOGIQ UES 
Le Chamois et l'Isard ont un métabolisme adapté à l'altitude et aux efforts 
physiques soudains . Le sang contient de 1 2  à 1 3  millions de globules rouges par 
mm3 (contre 4,5 chez l'Homme), et 3 000 globules blancs. La température interne 
de 39,5 oc contribue, avec les adaptations anatomiques, à la défense contre le 
froid. Après un violent effort, la respiration devient haletante, alors qu'au repos 
son rythme est seulement de 25 inspirations/min. 
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Figure 6. - Mesure de l 'angle du crochet (Il en degrés) chez le Chamois ou l'Isard. Répartition des 
individus de 3• année et plus suivant 6 classes de valeurs de cet angle, à partir d'un échantillon de 
1 1 2 mâles et de 70 femelles, d'après Corti et al. ( 1985). 
Pour palier les vanatwns des disponibilités alimentaires, notamment les 
pénuries hivernales, le Chamois montre une adaptation morphophysiologique du 
tractus digestif tout à fait remarquable : il y a variation concomitante du volume 
du rumen et du caecum, qui s'accompagne d'un développement ou d'une 
régression extrême des papilles du rumen (Hofmann, 1984) . 
Le développement des ovaires et des testicules est en relation directe avec le 
cycle sexuel annuel. La croissance corporelle est plus rapide, la maturité sexuelle 
plus précoce, et la fécondité nettement plus élevée dans le cas de populations 
colonisatrices, que ce soit en Europe (Salzmann, 1 977 ; Boillot, 1 986b) ou en 
Nouvelle-Zélande (Bauer, 1 985) : ainsi, à l'âge de 1 8  mois, la réduction relative du 
poids du corps est respectivement de 40 et de 1 6  %, et celle de la fécondité est de 
36 et de 93 % ,  dans les populations stables par rapport à celles qui sont en phase 
d'expansion. En fait, la maturité sexuelle des mâles et des femelles résulte de la 
synergie de 2 paramètres, l'un d'origine biotique, à savoir un poids corporel 
minimum, et l'autre d'origine abiotique, la photopériode (Bauer, 1 987). 
VI. - PA THOLOGIE
Les travaux relatifs à la pathologie du Chamois et de l'Isard sont nombreux. 
Après une présentation générale de l'ensemble des maladies susceptibles d'être 
rencontrées, nous résumerons les conclusions de thèses vétérinaires consacrées à 
des études de cas, la plupart du temps sur des sites protégés (Perdrix et al. , 1976 ; 
Pairaudeau et al. , 1 977 ; Bussi, 1 982 ; Deméautis, 1 982 ; Donat, 1 985 ; Trimaille, 
1 985) .  D'autres travaux décrivent la cinétique d'infestation parasitaire en fonction 
de l'âge des animaux ou en relation avec le climat saisonnier (Montagut et al. , 
1 98 1  ; Hugonnet & Euzeby, 1 980 ; Hugonnet et al. , 1 983), ou la progression d'une 
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épizootie dans l'espace et le temps, telle que la kérato-conjonctivite (Gibert, 1 979 ; 
Catusse, 1 982 ; Menaut, 1 982 ; Hars & Gauthier, 1 984 ; Gauthier et al. , 1 986). A 
la suite des grands rassemblements pendant la période estivale et automnale, 
femelles et jeunes seraient plus sensibles à cette maladie contagieuse (Magnani & 
Havet, 1 980 ; Catusse, 1 982). 
Pour mieux comprendre l'étiologie de la kérato-conjonctivite, diverses études 
expérimentales ont été pratiquées en laboratoire (Blancou et al. , 1 985 ; Prave et 
al. , 1 987). Elles ont en particulier permis de montrer que la réceptivité est très 
variable d'un individu à l'autre, certains sujets n'étant atteints que d'une simple 
conjonctivite transitoire (une semaine), alors que d'autres avec les mêmes doses 
arrivent jusqu'au stade de la fonte purulente de l'œil. 
Le suivi individuel, en milieu naturel, de sujets atteints par la kérato­
conjonctivite infectieuse a permis à Hars ( 1 983) et à Gauthier et al. ( 1 988), de 
confirmer cette forte variabilité. Ils ont également montré que si la contagiosité de 
cette maladie est très importante, par contre sa pathogénéité est réduite : en effet, 
la mortalité induite par la maladie est seulement de l'ordre de 1 0  à 1 5  % ,  le 
rétablissement démographique des populations touchées se produisant dès l'année 
suivante. Au plan appliqué, la pratique de tirs sanitaires s'avère donc tout à fait 
inutile, puisqu'elle aggrave plutôt le bilan de la maladie en empêchant que le 
processus de guérison se déroule naturellement. 
Par contre, les pertes consécutives à une pleuro-pneumonie sont beaucoup 
plus fortes (mortalité moyenne de l'ordre de 35 % ,  et jusqu'à 55 % dans certains 
secteurs), le rattrapage démographique étant en conséquence plus lent. Les risques 
de propagation de la gale du Chamois dans les Alpes sont évoqués par Miller 
( 1986), tandis que Gauthier et al. ( 1 988), insistent sur la chute démographique 
irréversible qui en découle à long terme (voir Fig. 7). 
Dans son travail sur l'identification des endoparasites du Chamois, Demolin 
( 1984) insiste sur l'importance particulière et la grande diversité des Trichostron­
gylidae et des Metastrongylidae. Il souligne d'autre part la spécificité des parasites 
rencontrés, à cause essentiellement de facteurs épidémiologiques d'origine clima­
tique et surtout éthologique. Cette spécificité expliquerait que les contaminations 
des ongulés domestiques restent limitées, ce qu'attestent les travaux de Salzmann 
& Hôming ( 1 974), de Hugonnet et al. ( 1 98 1 ), de Muller ( 1 984), de Corti et al. 
( 1985) ou de Trimaille ( 1 985). Toutefois, à la suite d'une épizootie importante 
affectant les troupeaux domestiques d'ovins et de caprins, Crampe et de Bastard 
( 1987) signalent dans les Pyrénées des pertes considérables de chevreaux (jusqu'à 
90 % de mortalité constatée en novembre dans leur site d'étude) . 
Les traumatismes peuvent également entraîner des affections dont le degré de 
gravité varie selon le cas (Trimaille, 1 985 ; Vaucher, 1 988). L'origine de ces 
traumatismes peut découler d'interactions sociales ou d'accidents naturels, mais 
bon nombre sont imputables à des blessures occasionnées par la chasse. 
VII. - OCCUPA TION ET UTILISA TION DE L 'ESPACE 
Les études traitant de la relation à l'espace chez le Chamois et l'Isard sont 
nombreuses. Elles répondent souvent à divers objectifs et sont basées sur des 
recueils de données très disparates. En conséquence, la comparaison des travaux 
des divers auteurs est parfois difficile. 
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Figure 7. - Evolution des effectifs de chamois du Parc National du Grand Paradis (Italie) atteints par 
la pleuropneumonie (PP) en 1 976-77 et par la kératoconjonctivite (KC) en 1982-83 .  A titre de 
comparaison, impact de la gale sur 2 populations réintroduites de bouquetins en Yougoslavie, l'une 
atteinte en 1 979-80 (Ljubelj) et l 'autre en 1 98 1 -82 (Triglay), d'après Gauthier et al. , 1988. 
1 .  Occupation de l 'espace 
Les résultats disponibles traduisent la grande hétérogénéité de la répartition 
spatiale des animaux qui varie au fil des saisons dans chacune des zones d'étude 
(Fig. 8) : en fait, elle reflète l'adéquation entre les contraintes environnementales 
spécifiques à chaque site et les choix effectués par les animaux qui se regroupent 
en hardes d'effectifs plus ou moins importants sur des secteurs ou « noyaux » 
distincts (Corti & Léonard, 1 9 8 1 ) .  
Divers auteurs ont décrit des mouvements altitudinaux saisonniers (Coutu­
rier, 1 938 ; Pfeffer & Settimo, 1 973 ; Gonzalez, 1 984). Une forte ségrégation 
sexuelle des adultes en dehors de la période du rut (Kramer, 1 969 ; Delaunay, 





Figure 8. - Variations saisonnières de la répartition des chamois dans le Parc National du Mercantour (d'après Corti & Léonard, 1 98 1  ; N = 9293). 
1 982 ; Gonzalez, 1 984 ; Shank, 1 985) a également été soulignée. Si l'altitude 
moyenne des observations de chamois réalisées dans le massif des Ecrins est 
comprise entre 1 600 et 1 800 mètres de janvier à mai (Fig. 9), elle se situe entre 
2 000 et 2 200 mètres de juin à novembre (Delaunay, 1 982) . En revanche, les 
déplacements altitudinaux sont nettement moins importants dans le massif du 
Mercantour puisque, indépendamment de l'époque, de 6 1  à 74 % des chamois 
observés utilisent une tranche altitudinale comprise entre 1 800 et 2 300 mètres 
(Corti & Léonard, 1 9 8 1 ) .  Dans les massifs de moyenne montagne, les déplace­
ments altitudinaux sont plus limités. Dans les Vosges (Boillot, 1 986a), les animaux 
se répartissent entre 600 et 1 300 rn d'altitude. Gonzalez ( 1 984) observe également
dans le Carlit une fréquentation des altitudes élevées de mai à octobre. La 
répartition des isards est à cette saison très large. En fin d'automne et surtout au 
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Figure 9.  - Comparaison de la répartition altitudinale des chamois dans le Mercantour (Corti & 
Léonard, 1 98 1 ; N = 9293), dans les Ecrins (Delaunay, 1982) et dans le Carlit (d'après Gonzalez, 
1 984 ; N = 36 12) .  
Delaunay ( 1 982) et Gonzalez ( 1 984) ont également apprécié les différences 
liées aux diverses classes d'âge et de sexe dans les massifs de haute montagne. 
Femelles, chevreaux et éterlous femelles ont tous tendance à fréquenter des 
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Figure 10 . - Comparaison de la répartition altitudinale saisonnière des diverses classes de chamois 
dans les Ecrins (d'après Delaunay, 1982). 
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altitudinale moins ample, contrairement aux éterlous mâles dont les observations 
sont les plus dispersées . Delaunay ( 1 982) enrichit cette appréciation par des 
observations saisonnières (Fig. 1 0) .  
En règle générale, les secteurs exposés au sud sont préférés en hiver. Dans les 
Vosges, Boillot ( 1 988) mesure une extension des domaines vitaux vers les zones de 
moindre enneigement en hiver et au début du printemps. Au cours des autres 
saisons, la répartition des animaux est plus homogène (Fig. 1 1 ) .  Néanmoins, par 
suite de la présence de versants favorables, la distribution des animaux peut rester 
pratiquement inchangée (cas du Carlit, Fig. 1 1 ) .  
P R I N T E M P S  E T E A U  T O M  N E H I V E R
Carlit 
Ecrins 
Figure 1 1 . - Comparaison de la répartition saisonnière selon les expositions des chamois dans les 
Ecrins (Delaunay, 1 982) et de celle des isards dans le massif du Carlit (Gonzalez, 1984) . 
2. Utilisation de l 'espace
La nature de l'ensemble des biotopes disponibles intervient de manière 
décisive dans la répartition saisonnière des animaux. Par exemple, les chamois 
utilisent de façon prépondérante, et sans variation nette au fil des saisons, les 
milieux forestiers et les landes boisées au Mercantour (Corti & Léonard, 1 98 1) ,  et 
les pelouses et les emplacements rocheux aux Ecrins (Delaunay, 1 982) ; en 
revanche, si l'utilisation des milieux boisés est également très importante tout au 
long de l'année dans le Jura (Trimaille, 1 985), la fréquentation des pâturages est 











Figure 12 . - Variation saisonnière de l'utilisation de divers facies par les chamois dans le Mercantour 
(Corti & Léonard, 1 98 1  ; N = 9293), dans les Ecrins (Delaunay, 1982) et dans le Jura (Trimaille, 1985 ; 
N = 1 233). 
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La relation entre nature de l'habitat et type d'activité des animaux a été peu 
étudiée jusqu'à présent. D'après Ciofolo & Boissier ( 1 98 1), les isards du Parc 
National des Pyrénées Occidentales utilisent en été la pelouse mésophile pour le 
repos, la pelouse hygrophile et le marais pour l'alimentation, et la pelouse sèche 
comme milieu refuge ; en cas de dérangement, une utilisation accrue des zones 
rocheuses est notée. Laurent ( 1 9 8 1 )  décrit également les divers types de milieux 
que les animaux fréquentent en fonction de leur activité (Fig. 1 3) .  Cependant pour 
pouvoir aborder les choix réalisés par les animaux, il est nécessaire de dépasser le 
stade descriptif adopté dans ces diverses études, en procédant à une estimation des 
milieux disponibles (N'Da, 1 988) : il devient alors possible de classer les biotopes 
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Figure 1 3 .  - Utilisation préférentielle de faciès de végétation par les isards en fonction de l'activité 
dans le massif du Carlit, d'après Laurent ( 1981) .  
3 .  Domaine vital ( D V) 
Les données individuelles sont peu nombreuses, car le suivi de sujets 
identifiables est encore peu répandu et difficile à réaliser. Au Carlit, Gonzalez 
( 1984) a pu recueillir quelques informations sur des sujets reconnaissables (cornes 
brisées ou dissymétriques, pelage isabelle, etc . . .  ) tandis qu'en Vanoise, Martinot 
( 1983) puis Poubelle et al. ( 1 988) décrivent les domaines observés de femelles 
marquées qu'ils qualifient d'individus « traceurs ». Dans les Vosges, Boillot ( 1980, 
1 986a et c, 1 988) a pu suivre des animaux marqués dont certains étaient équipés 
de colliers émetteurs. Elle a montré que les DV saisonniers se chevauchent 
largement en ce qui concerne les femelles sédentaires. La superficie moyenne du 
domaine vital pluriannuel de celles-ci est de 1 70 ha avec de légères variations 
annuelles. Ce phénomène a également été décrit ailleurs (Martinot, 1 983 ; 
Gonzalez, 1 984). Le suivi d'animaux plus nombreux permet en outre d'estimer les 
variations interindividuelles, ainsi que le taux de recouvrement des DV d'animaux 
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différents (Martinot, 1 983 ; Gonzalez, 1 984 ; Escudier, 1 987 ; Lebassard, 1 987). 
La caractéristique des résultats obtenus par Martinot est la superposition des DV 
individuels alors que Gonzalez, au contraire, observe une structuration en 
mosaïque que l'auteur interprète comme le résultat d'un évitement. 
Les résultats de Gonzalez (1 984, 1 986b), Boillot ( 1 988) et de Poubelle et al. 
( 1988) montrent qu'il existe deux types de stratégies d'utilisation de l'espace : 
certains individus manifestent une grande fidélité à un emplacement donné qui se 
concrétise par des domaines vitaux saisonniers se recouvrant, et par des déplace­
ments altitudinaux de faible amplitude ; en revanche, d'autres sujets possèdent 
une zone d'estive séparée des sites d'hivernage (par plus de 2,5 km dans les Vosges, 
et de 5 à 6 km dans la Vanoise) (Fig. 1 4) .  
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Figure 14. - Distance (en km) séparant deux domaines saisonniers successifs définis par leur 
barycentre pour 2 femelles migratrices (� M), et par 2 femelles sédentaires (� S) dans le Parc National
de la Vanoise, d'après Poubelle et al. ( 1988). P :  printemps ; E :  été ; A :  automne ; H :  hiver. 
Berducou (in Campan, 1 980) décrit une mosaïque de territoires de mâles 
découpant le versant d'un vallon du Parc National des Pyrénées Occidentales 
(Magnabaigt), et ceci aussi bien au printemps qu'en automne. Ces auteurs ont pu 
mettre en évidence les limites territoriales de chaque mâle en cartographiant les 
activités de marquage, de poursuite et de menace des sujets les uns par rapport aux 
autres.  La seconde stratégie, qualifiée de migratrice, est observée pour les mâles 
par Gonzalez (1984) dans le massif du Carlit, et par Boillot ( 1 988) dans les Vosges. 
Hamr ( 1 984) constate que les domaines saisonniers des mâles de 3 à 5 ans sont de 
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l'ordre de 1 km2 à la fois en hiver et en été : dans ce cas, il existe une migration de
faible amplitude (3 à 5 km), le plus souvent dans le sens vertical. Entre 6 et 10 ans, 
les mâles migrent sur de grandes surfaces à la fois verticalement et horizontale­
ment. Enfin, les mâles les plus âgés tendent à s'isoler et utilisent de petits domaines 
(0, 5  km2) situés au-dessus de la limite forestière. Dans les Vosges, Boillot ( 1986a)
obtient des résultats similaires pour les jeunes mâles : DV saisonniers de l OO à 
300 ha distants de 4 km, avec des déplacements horizontaux entre les zones. 
Hamr ( 1 985) assimile le domaine vital des femelles adultes à celui de la harde 
à laquelle elles participent : en effet, en règle générale, il y a peu de recouvrement 
entre DV de hardes voisines, et il n'y a pas d'échanges de femelles connues 
(marquées) entre ces hardes. En revanche, les femelles immatures peuvent 
occasionnellement quitter le DV des grandes hardes pour aller rejoindre de jeunes 
mâles. La surface des DV d'été-automne des chèvres semble dépendre de la qualité 
du domaine, mais aussi de la surface des domaines des hardes voisines, plutôt que 
de la taille de la harde proprement dite. Boillot ( 1 986a) constate que les DV des 
femelles d'un même secteur se superposent totalement, alors qu'un recouvrement 
est rare pour ceux situés dans des zones voisines. 
Clarke ( 1 986) signale qu'en Nouvelle-Zélande, il existe des déplacements 
saisonniers de très grande amplitude (en moyenne 1 8  à 1 9  km, et jusqu'à 6 1 ,4 km) 
qui coïncident avec la période sans neige. D'après cet auteur, la dynamique et 
l'amplitude de ces déplacements est du même ordre de grandeur actuellement que 
lors de l'introduction des chamois dans ce pays, il y a 60 ans. En Europe, au 
contraire, les migrations se font localement. 
VIII .  - UTILISA TION D U  TEMPS 
Malgré la diversité des répertoires comportementaux utilisés par Laurent 
( 1 98 1 ) ou par Gonzalez ( 1 984) dans le massif du Carlit, et par Trimaille ( 1 985) 
dans le Jura, il apparaît de façon évidente qu'en période diurne, l'activité 
prédominante des isards et des chamois concerne la prise alimentaire (environ la 
moitié du budget-temps) . Par ordre d'importance, viennent ensuite le repos (20 à 
28 %), puis les déplacements ( 1 3  à 1 8  %).  
La distribution des activités varie cependant sensiblement en fonction de la 
saison (Fig. 1 5) .  Au cours de cette période diurne, la part journalière du 
budget-temps consacrée au repos et aux déplacements augmente de façon 
significative en été au détriment de l'alimentation ; il existe alors 2 pics d'activité 
bien marqués encadrant une phase de repos de plusieurs heures en milieu de 
journée ; cette situation tend à se prolonger pendant la plus grande partie de 
l'automne (Ciofolo & Boissier, 1 98 1  ; Laurent, 1 98 1  ; Gonzalez, 1 984 ; Trimaille, 
1 98 5 ; N'Da, 1 988) .  A l'époque du rut (novembre-décembre), le temps consacré 
aux activités reproductrices semble plus important dans le Jura que dans les 
Pyrénées (Gonzalez, 1 984 ; Trimaille, 1 985).  En hiver, un pic d'activité alimentaire 
se produit en milieu de journée et est suivi par une phase générale de repos ; au 
printemps, la distribution journalière de l'activité alimentaire est plus homogène 
(alternance de phases de repos et de gagnage). 
Au Carlit, Gonzalez ( 1 984) montre également que le rythme d'activité des 
femelles, des chevreaux, des éterles et dans une moindre mesure des éterlous est 
similaire quelle que soit la saison. Le pourcentage des mâles se nourrissant 
pendant la période diurne est maximum en mai-juin. Par contre, il diminue 
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Figure 1 5 . - Distribution journalière des activités en fonction de la saison, d'après Trimaille dans le 
Jura ( 1985, N = 1 233) et Gonzalez dans le Carlit ( 1 984, N = 1 943). De haut en bas, hiver, printemps, 
été et automne. 
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sensiblement pendant l'automne. En effet, pendant le rut, le temps consacré à 
l'observation et aux interactions par les mâles modifie quelque peu la distribution 
journalière de leurs activités. En règle générale, les boucs passent moins de temps 
au repos pendant toute l'année que les autres classes (Fig . 1 6) .  
Pendant la période d'élevage des jeunes, les nouveau-nés de moins d'un mois 
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Figure 1 6. - Répartition bimensuelle des activités de diverses classes d'âge et de sexe chez l'Isard dans 
le massif du Carlit, d'après Gonzalez ( 1 984). 
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leur budget-temps à s'alimenter ; par la suite la synchronisation des activités entre 
mère et chevreau se met progressivement en place (Bousses & Cornaire, 1 982 ; 
Lamerenx, 1 988). 
Boillot ( 1 980) a suivi des déplacements de Chamois à l'aide du radiopistage 
dans les Vosges sur des périodes de 24 h, et à partir d'un exemple, a montré que 
les chamois étaient actifs pendant la nuit. Le même type de renseignement a 
également été obtenu grâce à des observations directes réalisées lors de nuits de 
pleine lune par Vaucher ( 1 988). Mais c'est le recours à la biotélémétrie qui a 
permis à Hamr et Czakert ( 1 986) et à Pépin et al. ( 1 989) d'effectuer des mesures 
en continu sur Chamois et Isard. Les enregistrements confirment que les animaux 
ont une activité nocturne importante dont les actogrammes reflètent une variation 
considérable d'un nycthémère à l'autre . 
IX. - ALIMENTA TION 
L'étude du régime alimentaire du Chamois et de l'Isard repose sur l'utilisa­
tion de méthodes complémentaires, à savoir l 'observation directe, l'analyse du 
contenu de l'estomac ou du tractus digestif et l'analyse des fèces (coprologie) . 
1 .  Observation directe 
L'observation directe permet en particulier une analyse qualitative du régime, 
en relation avec les disponibilités alimentaires du moment. Cette technique a été 
notamment utilisée par Berducou ( 1 974), Dunant ( 1 977), et Vaucher ( 1 988) .  Les 
animaux observés sont très sélectifs, leur préférence dépendant dans une large 
mesure du stade de développement des plantes qu'ils recherchent. Dunant ( 1 977) 
par exemple, constate qu'en hiver les chamois consomment essentiellement des 
herbacées sempervirentes, des résineux, des bourgeons d'arbustes et des lichens, 
alors qu'ils se nourrissent surtout de pousses de graminées de la mi-mars à la fin 
mai ; en juin, ils choisissent de préférence les inflorescences de Dicotylédones et du 
feuillage de ligneux, alors qu'en automne ce sont des graminées tardives qui 
prédominent. Vaucher ( 1 988) signale d'une part que la consommation des plantes 
herbacées est plus importante chez les chevreaux que chez les adultes et d'autre 
part que les animaux ont tendance à s'alimenter de manière différente d'un repas 
à l'autre : ils restent sur place au cours du repas matinal, alors qu'ils sont 
beaucoup plus mobiles en cours de soirée puisqu'ils assimilent leur repas, tout en 
se dirigeant vers le lieu de repos nocturne. Cet auteur remarque également que 
certaines préférences momentanées apparaissent dans des groupes entiers (menu 
essentiellement ligneux pour un groupement d'individus versus menu surtout à 
base de plantes herbacées pour un autre groupement voisin) . 
2. Analyse coprologique
D'un point de vue purement qualitatif, la coprologie fournit une bonne 
estimation des végétaux ingérés ; en outre, elle permet des mesures répétitives et 
aisées. Selon Delaunay ( 1 982), l'intérêt de cette méthode réside dans la possibilité 
de comparer des échantillons collectés à des périodes et dans des milieux 
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différents. En comparant les résultats qu'il obtient dans le Parc National des 
Ecrins avec ceux de Berducou ( 1 974) pour le Massif de l'Ossau dans les Pyrénées, 
on constate une grande similitude en ce qui concerne la consommation du 
Génévrier au cours du cycle annuel (Fig. 1 7) .  Par contre, si en hiver et au 
printemps, les isards consomment essentiellement du Sapin et des myrtilles à 
l'automne dans l'Ossau, les chamois à ces trois saisons broûtent surtout des 
graminées dans les Ecrins (Fig. 1 7) .  Delaunay, cependant, ayant effectué des 
relevés sur cinq versants, remarque des différences importantes entre ces zones et 























































Figure 1 7. - Variations saisonnières du régime alimentaire du Chamois dans les Ecrins (d'après 
Delaunay, 1 982) et de l 'Isard dans le massif de l'Ossau (d'après Berducou, 1974) . 
1 3 3 
3. Dégâts
Si une dégradation possible de la végétation se manifeste au niveau des lieux 
de repos et si le passage répété des animaux peut conduire à la création de sentes, 
ce sont surtout les impacts observés sur les essences forestières qui retiennent 
l'attention des gestionnaires : en absence de disponibilité herbeuse, les animaux 
peuvent s'attaquer aux arbres jusqu'à une hauteur de 2 mètres (Berducou, 1 974 ; 
Albignac et al. , 1 985) : le Sapin constitue l'aliment de base en hiver dans les 
Pyrénées et dans les Vosges (avec l'Erable) ; de février à mai, les bourgeons de 
Sorbier et de Hêtre sont aussi très recherchés dans les Pyrénées, alors que le Hêtre, 
le Frêne et l'Erable sont surtout abroutis au printemps dans le Jura. Si les dégâts 
sur le Sapin sont à leur maximum à proximité des falaises (40 % du prélèvement 
hivernal), l'Erable et le Frêne sont recherchés dans tous les milieux (Albignac et 
al. , 1 985).  Berducou ( 1 982) observe une concentration logique des dégâts dans les 
zones de refuge, avec une recherche particulière des bourgeons terminaux sur les 
arbres de petite taille, le maximum se situant sur les sapins de quatre ans. Les 
pratiques sylvicoles tendent d'ailleurs à augmenter ce type de dégâts (sylviculture 
intensive, coupe blanche), ce qui pose le problème plus général de la place des 
Ongulés sauvages dans des écosystèmes façonnés par l'homme. 
X. - VIE SOCIALE 
1 .  Taille des groupes 
L'observation continue permet de constater que les groupes sont instables 
(Crispi, 1 977 ; Ciofolo & Baissier, 1 9 8 1 ; Berducou & Bousses, 1 985 ; Lamerenx, 
1 989 ; Vaucher, 1 988). Cette instabilité est particulièrement marquée dans le cas 
de populations à forte densité. 
La comparaison des résultats obtenus montre également de façon évidente 
que la fréquence des tailles de groupe varie selon les sites (Fig. 1 8) et également en 
fonction des saisons. Par exemple, la fréquence d'observation des isolés est 
supérieure à 50 % en mai-juin et en novembre-décembre au Carlit (Gonzalez, 
1984), alors qu'elle est au moins 2 fois plus faible dans le Mercantour au cours des 
mêmes saisons (Corti & Léonard, 1 98 1 ) ; par rapport à ces deux sites, la situation 
observée par Trimaille ( 1 985) dans le Jura se révèle intermédiaire . La fréquence 
des grands rassemblements est proportionnelle à celle des isolés. Il semble que la 
taille des groupes varie dans le même sens que la densité de la population. Ainsi, 
Berducou & Bousses ( 1 985) dans l'Ossau, dans une population à forte densité, 
montrent qu'une grande proportion des animaux fréquentent des groupes d'ef­
fectifs supérieurs à 25. Comparativement, Gonzalez ( 1 984) au Carlit observe que 
les isards s'associent en majorité dans des groupes de taille inférieure à 5 .  
2 .  Composition des groupes 
La caractéristique sociale essentielle du Chamois ou de l'Isard est la 
ségrégation sociale des sexes et la flexibilité des associations. Au-delà de ces traits 
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Figure 1 8 . - Comparaison d e  l a  fréquence d'occurrence d e  différentes classes d e  taille d e  groupes pour 
le Chamois dans le Mercantour (d'après Corti & Léonard, 1 98 1 )  et dans le Jura (d'après Trimaille, 
1985 ; N = 227), ainsi que pour l 'Isard dans le massif du Carlit (d'après Gonzalez, 1 984 ; N = 463) 
et dans le Parc National des Pyrénées Occidentales (d'après Berducou & Bousses, 1985 ; N = 502) . 
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majeurs, la composition des groupes et plus précisément leur nature varie au cours 
de l'année. Les différences notables apparaissent également lorsqu'on compare 
divers sites entre eux. 
On observe un gradient des caractéristiques sociales du Carlit au Parc 
National des Pyrénées Occidentales, le Jura se trouvant dans une situation 
intermédiaire, que l'on peut résumer ainsi : Gonzalez ( 1 984) a fréquemment 
observé des individus isolés (surtout des mâles), ainsi qu'une forte proportion de 
jeunes sans adulte au printemps. Les groupes mixtes sont également beaucoup 
plus rares. A l'opposé, dans le PNPO, Berducou & Bousses ( 1 985) ont rarement 
observé des individus isolés et recensent deux catégories essentielles de groupes, de 
taille généralement élevée. En juin, ils consistent en des rassemblements matriar­
caux (femelles accompagnées de leurs jeunes) ; en novembre, il s'agit surtout de 
groupes mixtes (Fig. 1 9).  Le rassemblement de mâles adultes d'avril à octobre est 
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Figure 19 .  - Proportion des divers types de groupes en juin (N = 240), en haut, et en novembre 
(N = 262), en bas, dans le PNPO d'après Berducou & Bousses ( 1 985).  (A : groupes mixtes, B :  groupes 
matriarcaux, C :  mâles isolés ou en groupes, D : autres). 
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3 .  Répertoire comportemental 
La littérature comporte un certain nombre de répertoires comportementaux. 
Un recensement non exhaustif d'actes existe déjà dans Couturier ( 1 938), mais c'est 
à Kdimer ( 1 969) que l'on doit une liste des actes moteurs au sens éthologique du 
terme. 
Les travaux français s'inspirent de ces publications pionnières. Ainsi, Laurent 
( 1 98 1 )  utilise une grille comprenant 24 unités, Ciofolo & Boissier ( 198 1 )  26 unités 
et Gonzalez ( 1 984) 30 unités. Ces items décrivent aussi bien les actes du répertoire 
individuel que ceux qui sont impliqués dans les séquences interactives, agonisti­
ques ou affiliatives, ainsi que dans les relations entre mâles et femelles durant le rut 
(Fig. 20) . Plus récemment, Lovari ( 1 985) a présenté un répertoire très complet 
qu'il associe à l'âge et au sexe des individus. 
4 .  Hiérarchie et « partage des rôles » 
Berducou (in Campan, 1 980), ainsi que Ciofolo & Boissier ( 198 1 ), ont suivi 
le partage d'un vallon des Pyrénées (PNPO) entre des mâles, depuis le printemps, 
"Chas ing" 
" A l l a itement "  "Horning" 
Figure 20. - Illustration de quelques items du répertoire comportemental du Chamois ou de l'Isard, 
d'après Gonzalez ( 1 984). 
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dès que le site fut déneigé, jusqu'au rut. La cartographie des marquages, des 
poursuites et des déplacements révèle une structure territoriale en mosaïque telle 
qu'on la connait depuis longtemps chez les oiseaux. Ce site ayant été suivi pendant 
3 ans, on a pu constater que cette mosaïque évolue au fil des années ; en effet, de 
nouveaux mâles s'étant installés dans le vallon, le territoire des résidants s'est 
réduit. 
Laurent ( 1 98 1 )  a mesuré dans le Carlit les distances interindividuelles à 
l'intérieur des hardes. Il a ainsi montré que la distance moyenne variait selon le 
type de milieu fréquenté : elle augmente depuis les substrats rocheux jusqu'aux 
pelouses, des distances interindividuelles intermédiaires étant observées pour des 
milieux plus ou moins riches, soit en rochers soit en pelouses. A la suite d'une 
étude longitudinale (octobre 1 986 à juin 1 987), Richard ( 1 987) montre que la 
répartition spatiale des animaux au sein des hardes matriarcales se modifie au 
cours des saisons, avec une dispersion entre femelles adultes maximum en hiver, 
et minimum lors de la période d'élevage des chevreaux. Ces derniers se trouvent 
de préférence à l'intérieur des groupes durant leurs premiers mois de vie, tandis 
que les adultes occupent plutôt la périphérie . Ces variations dans l 'organisation 
générale des groupes pourraient résulter d'ajustements liés au besoin de protection 
des jeunes, mais également de la compétition alimentaire entre animaux. 
Gonzalez ( 1984) a fourni une description quantitative des interactions entre 
individus de classes d'âge et de sexe différents sous la forme de sociogrammes 
(Fig. 2 1 ) .  On remarque que pour certains actes (par ex. « menace avec les 
cornes ») le statut d'émetteur ou de récepteur est spécifique de certaines classes 
d'âge et de sexe, alors que pour d'autres cette relation est moins stricte. 
Parmi les travaux étrangers postérieurs à celui de Kramer, citons ceux de 
Patchlako & Nievergelt ( 1 985) et Hamr ( 1 985) .  Tous les travaux effectués jusqu'ici 
dans ce domaine ont toutefois une portée limitée dans la mesure où le suivi à long 
terme d'individus identifiés reste à entreprendre (Richard, 1 988) .  
5 .  Comportement sexuel 
Sous nos latitudes, le rut du Chamois et de l'Isard se déroule à l'automne ; il 
n'apparaît pas de différence chronologique systématique entre les divers sites, 
mais l'époque du pic de rut change selon les années. Par exemple, elle intervient 
à la mi-novembre (Camps, 1 984) ou entre la mi-novembre et la fin décembre 
(Ciofolo & Boissier, 1 98 1 )  dans une population du massif de l'Ossau (PNPO) . On 
peut toutefois observer toute l'année des manifestations partielles de l'activité 
sexuelle, notamment chez les mâles en poursuite (« chasing »), tentative d'appro­
che des femelles, territorialité, etc . . .  (Berducou in Campan, 1 980). 
Lors de la recherche des femelles, le mâle reste posté en un point dominant 
à partir duquel il se dirige vers tout être mobile susceptible d'être un congénère. 
Parfois, le guidage olfactif peut remplacer la vue pour l'approche à distance ; 
l'animal avance alors tête basse et semble ne se diriger qu'à l'odeur. L'olfaction 
renseigne également le mâle sur l'état de réceptivité de la femelle. Parvenu à son 
contact, le répertoire communicatif fait alors appel le plus souvent au « herding » 
(Lovari, 1 98 5) ,  « chasing », « marking » et « sniffing », ainsi qu'à des attitudes de 
parade. La fréquence des interactions varie au cours de la période du rut : par 
exemple, Camps ( 1984) note une diminution de la fréquence du « herding » à 
mesure que le rut s'avance ; il associe cette variation à une tendance de plus en 
plus marquée des femelles à s'éloigner de la harde. De plus, l 'organisation 
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Figure 21 .  - Interactions entre les différentes classes d'âge et  de  sexe chez l'Isard dans le  massif du 
Carlit à l'époque du rut (intimidation tête dressée et menace avec les cornes) d'après Gonzalez ( 1 984) . 
L'épaisseur des traits reliant les classes sociales émettrices et réceptrices est proportionnelle à la 
fréquence d'apparition de la diade émetteur-récepteur pour l'acte considéré. 
séquentielle des manifestations motrices diffère selon l'âge de chacun des parte­
naires : Ciofolo & Boissier ( 1 98 1 )  notent que les séquences impliquant un mâle 
adulte et une éterle semblent plus courtes et les postures des femelles plus 
diversifiées ; d'autre part, lorsqu'un mâle subadulte interagit avec une femelle 
adulte, celui-ci est le plus souvent écarté par la chèvre qui présente des « lip-curls » 
et des « side-displays ». Plus avant dans la séquence, en réponse aux signaux du 
mâle, la femelle va réagir de façon variée. Dans certains cas, elle fait un 
« low-stretch » qui va inciter son partenaire à se rapprocher et à effectuer des 
tentatives de monte. Le plus souvent la chèvre va s'éloigner après avoir généra-
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lement accompli une miction réactionnelle que le bouc va renifler. Rarement 
observée, la copulation a toutefois été décrite par Ciofolo & Boissier ( 1 98 1 ) .  Elle 
est de courte durée ( 1 5  sec environ), parfois répétée à quelques secondes d'inter­
valle. 
6. Relation mère-jeune et sociogenèse
Un certain nombre d'informations existent dans les travaux classiques sur le 
Chamois (Couturier, 1938 ; Krii.mer, 1 969) . Les jeunes naissent au printemps dans 
un environnement social limité à la mère qui s'est isolée pour la mise bas dans des 
endroits généralement inaccessibles et protégés. Seul Vaucher ( 1 988) décrit la 
phase de parturition et les premières heures de vie des chevreaux. Les chèvres 
semblent fidèles à un site ou une zone de mise bas. Après quelques heures ou 
quelques jours, le chevreau suit sa mère (type « follower ») au sein de groupes 
matriarcaux où il retrouve d'autres couples mère-jeune, puis progressivement des 
jeunes de l'année précédente (surtout des éterles). Cependant, Vaucher ( 1 988) 
n'observe cette phase de regroupement que 8 ou 10 jours après la naissance du 
chevreau. La figure 22 schématise la liaison mère-jeune au cours d'un cycle 
annuel, avec les événements majeurs qui modulent la force de cette relation. 
Vaucher ( 1 988) distingue trois périodes . Une première d'environ 8- 1 0  jours 
suivant la naissance au cours de laquelle s'établit une relation exclusive entre la 
mère et le nouveau-né. La seconde phase correspond à l'intégration du couple 
dans une chevrée caractérisée par une forte sédentarité à une petite zone. La 
dernière débute vers le 2e mois de vie du chevreau et correspond à l'intégration du 
couple dans une harde. 
Ciofolo & Boissier ( 1 980) ont suivi l'évolution des distances entre la mère et 
le chevreau au cours des premières semaines. Pour leur part, Bousses & Cornaire 
( 1 982) quantifient soigneusement les types de comportements interactifs dans les 
semaines qui suivent la naissance. Les mesures concernent les fréquences des 
différentes catégories de tétées, les durées de celles-ci, ainsi que les modifications 
de ces paramètres à mesure que le chevreau approche du moment du sevrage. 
Lamerenx (1 988) compare le rythme d'activité générale des femelles adultes 
et des chevreaux et note qu'une bonne synchronisation existe entre eux dès que ces 
derniers ont 3 à 4 mois. Néanmoins, il n'existe aucune étude sur la genèse du statut 
social dans la mesure où jusqu'à présent aucun individu identifiable n'a été suivi 
assez longtemps. 
XI. - RELA TIONS INTERSPÉCIFIQ UES
L'abord de cette question implique nécessairement une démarche pluridisci­
plinaire, qui a été effectivement réalisée dans le cadre du programme « Formations 
pâturées d'altitude ». 
1 . Modalités d'occupation de l 'espace
Dans chacun des secteurs d'étude, des cartes de répartition des espèces sont 
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Figure 22. - Schématisation de l'évolution de la relation mère-jeune au cours de la première année de 
vie du chevreau. (Chacun des deux partenaires est matérialisé par un des deux brins de la double hélice. 
L'écartement variable entre les brins représente la dynamique de la distance entre la mère et son 
agneau. Les événements majeurs, physiologiques ou sociaux, sont situés sur le schéma.) 
particulièrement riche dans le Vercors . Les alpages sont utilisés à des degrés divers 
par l'ensemble des espèces sauvages au printemps, alors que les troupeaux 
domestiques sont absents. Pendant l'estive des ovins, bovins et équins, on n'y 
observe plus aucun chamois, ceux-ci ayant alors gagné les zones rocheuses 
d'altitude. 
Dans le Parc National du Mercantour, Resche-Rigon ( 1 982) ainsi que 
Auvray et al. ( 1 984) ont étudié l'utilisation de l'alpage de la Vallette qui représente 
une zone d'hivernage que le Chamois traverse à la belle saison sans s'y arrêter, 
alors que les ovins y estivent. Dans ce même parc, Couteron ( 1 985) a pu cependant 
observer des chamois pâturant à proximité des troupeaux domestiques. 
Il a été remarqué dans le Parc National des Pyrénées Occidentales un 
évitement des isards à l'approche des moutons (dans la vallée d'Arrens) surtout
provoqué, semble-t-il, par la présence des chiens et des bergers (Lanceau, 1 985). 
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Cependant, cette nuisance est difficile à apprécier. En effet, il est quasi impossible 
de distinguer un déplacement occasionné par les troupeaux des mouvements 
« naturels » de la population. Lanceau ( 1 985) et N'Da ( 1 988) ont suivi, de leur 
côté, au cours de journées d'estive le comportement des troupeaux domestiques et 
des isards. 
A la « repousse de l'herbe », chamois et mouflons peuvent utiliser simulta­
nément les pâturages sans manifestation de rejet apparent (Pfeffer & Settimo, 
1 973 ; Chauvière, 1978). Mais Gentilhe ( 1 9 8 1 )  et Gonzalez ( 1 986) remarquent que 
les isards maintiennent une certaine distance vis-à-vis des mouflons, traduisant 
une gêne ou peut-être un évitement discret (Laurent, 1 98 1 ) .  Des descriptions 
comportemantales de séquences interactives entre ongulés sauvages (isards et 
mouflons) ou domestiques ont été données par Ciofolo et Baissier ( 1 98 1 ), Laurent 
( 198 1 )  et Gonzalez ( 1 984). 
En guise de synthèse, Resche-Rigon ( 1 983), propose un schéma intégrant la 
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Figure 23. - Nature des relations résultant de l'utilisation de mêmes pâturages par plusieurs espèces 
d'Ongulés (d'après Resche-Rigon, 1 983). 
2. Relations trophiques et pathologiques
Les interactions entre Ongulés sympatriques peuvent aussi revêtir des formes 
indirectes, notamment par leur impact sur le milieu naturel (disponibilités 
fourragères, évolution du peuplement végétal) et la pathologie parasitaire . La 
première étape consiste donc à dresser des cartes des faciès de végétation, et à en 
mesurer l'utilisation par les animaux, ainsi que leur évolution. Alors que 
Berducou ( 1 974) ne remarque pas d'effets de surpâturage de la part des isards 
avant l'arrivée des ovins, Courteron ( 1 985) n'exclut pas, en dehors de l'absence 
directe de compétition alimentaire une possibilité de dégradation des pelouses. 
Suite à une étude réalisée sur l'alpage de la Valette, essentiellement au niveau 
trophique, Resche-Rigon ( 1 988) conclut qu'aucun élément dans la situation telle 
qu'elle a été observée en 1 984 et 1 985  ne confirme l'hypothèse d'une compétition 
entre chamois et moutons. Elle précise notamment que les espèces végétales 
présentes sur l'alpage sont souvent différemment appréciées par le Chamois et le 
mouton, et que l'intérêt présenté par les faciès de végétation eux-mêmes varie en 
fonction de l'animal utilisateur. 
Au niveau pathologique, les échanges se font essentiellement par le recou­
vrement des espaces occupés, par infestation des zones d'alimentation. Muller 
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( 1 984) et Trimaille ( 1 985) accordent peu de crédit à l'idée de rôle de réservoir viral 
de la population d'isards ou de chamois susceptible de contaminer les ovins 
domestiques. Par contre, il n'est pas exclu que les troupeaux domestiques en 
situation de forte contamination puissent transmettre des agents pathogènes aux 
Ongulés sauvages comme cela semble avoir été le cas dans certaines zones des 
Pyrénées (Crampe & de Bastard, 1 987). 
3. Activités humaines
Quelques aspects relatifs à l'agro-pastoralisme et à l'impact des animaux sur 
le plan sylvicole ont été abordés précédemment. Les Ongulés sont régulièrement 
accusés de dégrader les ensembles forestiers, notamment les cultures artificielles. 
Les abroutissements ne sont pas seuls mis en cause puisque des écorçages ou des 
frottis sont aussi souvent constatés. Malgré tout, l'utilisation du couvert forestier 
par les chamois et les isards ne s'observe essentiellement qu'en hiver : en cas de 
pénurie alimentaire ils peuvent alors prélever leur nourriture sur les arbres 
(Berducou, 1 974 ; Albignac & Boillot, 1 984 ; Albignac et al. , 1 985). 
Une étude quantitative de l'impact de la fréquentation touristique dévelop­
pant une méthode expérimentale a été réalisée par Lauby ( 1 985) dans le massif 
pyrénéen de l'Ossau. L'enregistrement des actes moteurs du répertoire descriptif 
de l'alerte et de la fuite a été réalisé en variant de façon active la distance 
d'approche dans divers types de milieux (Fig. 24) . D'autres paramètres ont 
également été pris en compte, comme la taille et la composition de la harde, 
l'époque du dérangement, etc . . .  
Par ailleurs, l a  mesure d e  certains comportements, tels que « couché » ou 
« debout », durant la phase diurne montre une inversion de leur proportion en été, 
avec une augmentation sensible des comportements de « surveillance », reflétant 
l'impact du tourisme sur l'activité des isards. Ceci est à mettre en relation avec leur 
ATTENTION VIGILANCE ALARME 
! INTOLERANCE 
200m 1 20·1 40m 60-40m 
Observation 
Arrêts d'activité 










Figure 24. - Réactions comportementales des isards lors d'un dérangement par approches expéri­
mentales réalisées au cours de l'été dans le massif de l'Ossau, d'après Lauby ( 1 985). 
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éloignement des zones de flux touristique important. Il est clair cependant que ces 
résultats ne prendront leur pleine valeur qu'en comparaison avec d'autres sites. 
La chasse en haute montagne suscite un fort engouement. Elle a été facilitée 
par l'amélioration des moyens de communication, le perfectionnement des armes 
et l'augmentation des loisirs. Comme les populations d'Ongulés sauvages sont 
fragiles en raison de leurs caractéristiques biologiques, la pression de chasse 
démesurée qui s'est développée durant ce siècle a abouti bien souvent à mettre en 
péril de nombreuses populations. Selon Corti ( 1 984) la chasse exerce une action 
directe sur la densité des animaux, leur répartition spatiale, la structure des 
populations concernées et la qualité des animaux. Face à ces conséquences, des 
mesures de protection ont été prises : la mise en réserve de différents secteurs a 
permis d'augmenter localement la densité, mais a abouti également à d'impor­
tantes disparités entre massifs. D'après Chantrel ( 1 984), sur 400 000 ha de 
territoires favorables au Chamois, un quart se trouve en réserve et les 3/4 restants 
sont sous-peuplés. A titre d'exemple, Magnani & Ravet ( 1 979), ainsi que Roussin 
( 1 984), signalent que la densité de chamois d'environ 2 individus/ l OO ha en 
1 950-52 dans le secteur des Bauges est passée à 1 2- 1 3  individus/ l OO ha en 1 974-76, 
suite à la création de la Réserve Nationale. Par contre, à cause d'une pression de 
chasse trop intense, la densité en périphérie immédiate reste voisine de 2 indivi­
dus/ l OO ha et elle diminue même encore de moitié dans le reste du massif 
(Ferbayre & Ravet, 1 979) . Cette très mauvaise répartition de la population sur le 
plan quantitatif s'accompagne en outre d'un déséquilibre du rapport des classes 
d'âge et de sexe parmi les sujets abattus hors réserve : le prélèvement s'exerce 
surtout au détriment des mâles et des jeunes animaux (Magnani & Ravet, 1 979 ; 
Corti, 1 984). 
En conséquence, le recours à des tirs à l'intérieur des réserves est préconisé : 
un plan de chasse contractuel se trouve ainsi institué dans le Parc National des 
Ecrins, le tir de la chèvre suitée et de son chevreau étant recommandé (Burie & 
Ravet, 1 980 ; Corti, 1 984 ; Keck et al. , 1 985).  Une partie des prélèvements 
effectués jusqu'alors en périphérie est réalisée depuis 1 982 à l'intérieur de la 
Réserve Nationale des Bauges (Roussin, 1 984) . Cependant, l'objectif prioritaire 
des parcs devant être de laisser se dérouler sans contrainte autre que la mortalité 
naturelle le processus de l'évolution avec ses fluctuations de populations (cas du 
Parc National des Grisons en Suisse) et non de produire du gibier, la nécessité d'y 
organiser des tirs de sélection reste à démontrer (Raffin & Lefeuvre, 1 983).  
Une autre solution consisterait à suspendre provisoirement la pratique de la 
chasse pendant quelques années et à procéder à des réintroductions pour renforcer 
les noyaux de population résiduels. Dans le cas de la Chartreuse savoyarde, la 
dissémination des 29 chamois lâchés de 1 974 à 1 976 à travers tout le massif fut très 
rapide et toutes les zones escarpées furent colonisées : plusieurs noyaux à faible 
effectif se sont créés et le processus de colonisation a subi une accélération 
artificielle à cause de la pratique de la chasse au chien courant exercée sur le Lièvre 
et le Chevreuil (Rouland, 1 980) . La suspension de la chasse pendant 6 ans et 
l'introduction de 35  chamois de 1 980 à 1 983  dans le massif de la Dent de Cons et 
de la Belle Etoile (7 000 ha) ont permis de restaurer une population résiduelle 
d'une dizaine d'individus (Roussin & Etievant, 1 986). Lors d'un comptage 
organisé en octobre 1 985,  88 sujets furent dénombrés : à la réouverture de la 




Sex-ratio et Indice de reproduction (entre parenthèses) dans différentes populations 
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Figure 25. - Comparaison de la structure de la population d'isards du massif de l'Ossau à l'époque 
du rut (A : d'après Berducou et al. , 1 982) et de celle de la population de chamois du Jura à la même 
saison (B : d'après Trimaille, 1 985).  Les données relatives au Cantal (C : d'après Albaret, 1985) 
concernent l'ensemble du cycle annuel et sont relatives à des observations réalisées sur 4 ans. 
F = femelles adultes ; Ch = chevreaux ; Et = éterles et éterlous ; M = mâles adultes ; N = nombre 
de données. 
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XIII. D YNAMIQ UE DES POPULA TIONS 
La connaissance des effectifs, de la structure en classes d'âge et de sexe, et de 
leurs variations temporelles constitue un objectif général de l'ensemble des 
organismes de gestion de la faune. Cependant Delaunay ( 1 983) signale que des 
divergences importantes sont constatées dans les méthodes utilisées et dans les 
protocoles d'application par le personnel des parcs nationaux de Vanoise, des 
Ecrins, du Mercantour et des Pyrénées Occidentales .  Seule la méthode des 
comptages se trouve généralisée (Service Technique de l'Office National de la 
Chasse, 1 985).  Dans les Pyrénées, elle est associée au « pointage-flash » (Berducou 
et al. , 1 982). Si le recours à des inventaires précis sur des secteurs choisis d'un 
territoire donné est quelquefois pratiqué (Keck, 1 982), il reste que le choix des 
secteurs à échantillonner n'obéit pas toujours à un protocole rigoureux : le recueil 
des données s'effectue tout au long de l'année, et le passage d'une classe d'âge à 
une autre se trouve fixé de manière arbitraire . 
Les chiffres concernant le sex-ratio fournis par divers auteurs reflètent une 
composition en mâles et femelles très variable selon les massifs, conséquence d'une 
ségrégation spatiale des sexes ou d'un prélèvement cynégétique centré sur les 
mâles (Tab. 1). Par exemple, à la suite de pointages-flash réalisés en novembre
dans le PNPO, Berducou et al. ( 1 982) recensent en moyenne respectivement 1 
(mâle) : 2,6 (femelles) et 1 : 1 ,9 en 1 980 et en 1 98 1  : ils admettent cependant qu'il 
est peu probable que l'indice réel ait autant varié d'une année à l'autre et 
attribuent cette différence à un hasard d'échantillonnage. Par ailleurs, les données 
fournies par Trimaille ( 1 985) pour le Jura montrent qu'il existe une variation du 
rapport des sexes entre l'époque du rut ( 1  : 1 ,4) et l'hiver ( 1  : 2,6) .  A la suite d'un 
déséquilibre dans le sex-ratio des individus adultes lâchés d'avril 1 978 à novembre 
1 979 dans le Cantal (1 : 4,2), le suivi de cette population introduite a permis à 
Albaret ( 1 984) de constater qu'il s'est produit un rééquilibrage spontané au fur et 
à mesure de son développement démographique ( 1  : 3 dès 1 98 1 ,  et 1 : 2 en 1 982 et 
1983). D'autre part, le comportement de dispersion des éterlous en périphérie des 
zones protégées où ils sont donc davantage soumis à la pression de chasse 
contribue à renforcer ce déséquilibre (Berducou et al. , 1 982 ; Poubelle et al. , 1 988). 
Vaucher ( 1 988) fait remarquer que le sex-ratio au Salève est passé de 1 : 1 ,2 en 
1 976 à 1 :  3 ,5  en 1 984 depuis l'ouverture de la chasse en 1 977.  
Dans une optique complémentaire, un premier essai pour donner un indice 
de reproduction de diverses populations a été tenté à partir d'échantillonnages 
réalisés en juillet-août (Gindre, 1 979) . Pour les populations en voie d'extension, 
comme c'est le cas dans le Cantal et dans les Vosges (Boillot, 1 986), pratiquement 
toutes les femelles adultes sont suitées (Albaret, 1 984) . Vaucher ( 1 988), dans une 
population à assez faible densité, obtient un indice de reproduction qui varie sur 
9 ans ( 1 976 à 1987) de 0,72 à 0,48 . Berducou et al. ( 1 982), enregistrent une chute 
de la natalité (0,66 en 1 980 ; 0,69 en 1 98 1 )  dans le massif de l'Ossau, 1 2  à 1 3  ans 
après la création du PNPO : cette baisse pourrait être due à un effet de sur-densité, 
ou à un effet de structure (déséquilibre du sex-ratio) . 
Des différences importantes dans la structure des populations étudiées 
ressortent de la comparaison des travaux disponibles : à titre d'illustration 
(Fig. 25), soulignons qu'à l'époque du rut la classe des éterlous est peu représentée 
dans le massif de l'Ossau (7-8 %), alors qu'elle apparaît deux fois plus importante 
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Figure 26. - Evolution de 2 populations protégées de chamois : cas du Parc National de la Vanoise, 
d'après Poubelle et al. ( 1 988) ; cas du Cantal, d'après Albaret ( 1 984) et d'une population protégée 
d'isards (cas de l'ensemble du massif de l'Ossau et de la zone centrale du PNPO, d'après Berducou et 
al. , 1 982). 
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Je taux de survie des jeunes est très influencé par le climat, notamment en hiver. 
Pour sa part, Vaucher ( 1988) observe au Salève un taux de survie oscillant entre 
55 % et 89 % .  
Dès la première année d'existence du Parc National des Pyrénées Occiden­
tales ( 1 968), un comptage des isards vivant dans la zone centrale a été pratiqué. 
Berducou et al. ( 1 982) ont ainsi pu suivre l'évolution démographique de cette 
population jusqu'en 1 982. La zone centrale du PNPO est en fait composée de 
plusieurs vallées : à J'origine du Parc, deux secteurs seulement étaient considérés 
comme riches, l'Ossau et Cauterets . En 1 98 1 ,  Je cheptel a augmenté respective­
ment d'un facteur 1 ,4 et 1 ,7 .  Par contre, les zones initialement chassées (Aspe, 
Arrens et Luz) ont vu leur effectif initial s'accroître de 5,9 à 8,4 fois. Par la suite, 
de 1 978 à 1 98 1 ,  une chute d'environ 25 % du cheptel isards fut observée dans la 
zone centrale (Fig. 26) . Ce déclin pourrait être dû à une émigration résultant de la 
saturation du milieu, ou à la diminution de la natalité associée à une augmenta­
tion de la mortalité. 
En comparant une population en partie chassée (les Eaux Noires) et une 
population en zone protégée dans Je Parc National de la Vanoise (la Sana), 
Poubelle et al. ( 1 988), constatent que le taux de reproduction des femelles adultes 
et le taux de survie des jeunes reste similaire . Mais, la densité et le sex-ratio sont 
2 fois plus bas dans le secteur soumis à la chasse, Je renouvellement des animaux 
s'effectuant à 1 00 % pour les mâles et à 20 % pour les femelles depuis la zone 
centrale du Parc vers la zone périphérique. 
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